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son côté.qu'il n'était pas en mesure de prendre possession, je. m'em- de la province, précédaient out suivaient le cerciueil du dlfoot. Le cnOrvf,

presse de vous inforîner que la juridiction passe dans les mains du vé- funèbre etîpruintait u ctratòre encore plus lug-ulae du lne des clob
nérable Chapitre. · mais ce qui faisait sun plus touchant oniluilent, e el:îi la nsse du11 people;

. c-Recevez, Monsieur le Doven et Messieurs les Chanoines, l'assu- qui-se pressait de, deux côtés les rues par ouù élila la hle birIe proce:sin,

rance de ina sincère afi'ction. et-qui-versaient des laries en songeant que etlui (pli élit Poljet'le -ce

itSigué † F.al.-Joss, Archevfriue-élu d!Aix.' triee cérémnonie, devait dats peu de sennaiîetr reeeni îir la corer::tion Cpia.

-Un' service funèbre a été célèbré aujourd'hui à onze heures et demie copale. - Ses huIles, en] elfe', étaient arrvées à 3erli:i, n:is le gouvernencît

à l'église des Ivalides. étit resté fulule à sa devi5e: fCsttinn len ,lorssp i I g( d 'une chluse agréa-
Les dépouilles mortelles des deux grand-marécliux-du-painis~ aiciît été ,>h iue"'antaguse au. catholiques. La tombe qpi a rieiçui lit dépouille. nci telle

exhumées pour être placées dans deux caveaux- spciaux-construits à - du--vènrable défut se trouve iélee a celles des tirstenberg.-a terkar,
té du tombeau de l'Empir'ur, sous. le dôrie de-Péglise des Invalides: celles des Overbeek-et des autres membres dle cetteillustre réunin d'hommes aussi

du général Duroc ont été enlevées - ce matin du .caveau du' gouverneur, ieux que savans, qui vers !a li n'du derier siècle, b'êtaient groupés autour

sons la nefet placées-dans un catafalque double drèssé à Pentrée du cha'.. de hi célèbre princess A:eli Galit.ui, -et ou se sont fornès à la science

Le corps du général Bitrand,'arrivé avant-hier à cinq hàeureset-deinic d et Ph e chrtien les nîobles freresde Dro>te-Viselcrintg, dont le nlom

l'aprés-midi à lPhôtel de'* Invalides, avait été placé dans une chapelle ur- briliera toujours dans les fastes de ' hse. Aver.le venerale Kellermann,
dente, à l'entrée de-léglise, a gaiche, et le clergé est venu processionele- la dernière lunuère le cete admirable-ociête est étemte; mais :a science

ment en faire la volée au commencement du service religieux pour- le pin- »le vertu et d'orthodoxie qu'elle a répandu-au pmys de West'phnlie ne périra

cer dans-la catafalque, à côté du premier. Pas avec elle.

CÙte cérémonie avait réuni une nombreuse assistance, au mil;eu de la- '

quclle'on remarquait des pairs, des dêprtiés, des généraux. - NO UVE L L E S D I V ER S E-S:
Après le service, les restes mortels deà-deux maréchaux Ju'palais ont-ét sA

transportés dans.les deux caveaux qui leur -sont-destinés, et où ils doivent -Les directeurs des apentis où sont les émigrés prés du canal sa plaignent, et avec
désormais reposer. - ' Uiiers.- raison, du grand nombre de -lvisiteurs qui se renident l surtoit les iiaunches pour voir

WURTENTERG. ce qui s'y passe et poor s.tisr.tire ui- tbien couipabte curiioitf•. Les autorités devraient

-Nous apprenons dd Stuttàard, qu'à mesnre qu le jour de'élec- y praiquer des barrières ain d'eri éloigner la route ; ces inirortiiunL nnirs sont-t.o .qu.-doi d- '. .. ils Pas dtéjassz cntissés dans ii espaee assez retréeis; sans que les' iiportun, s'y
tion qui-doit donner un 'iouveau pasteur à PEghse ce- Rottenbourg al: rendeit pour empêcher la circulation de l'air et y prnudre poîst-étre te glere de quel-
proché les prières ta ds catholiqlies redoublent. - On croit q'uemi:îadie épid mique. Malgre les grandes chateure qui règnent ici depuis, quelques
que cette élection atlreliénavant les fêtes de:la Peïitecôte. Jt'qu'iei jours l'état sanitaire de notre pi n' rien d'alarinanit, mais on ne' satrait être tro

-ao u t ec d sur ses gardes, et l'ordre qui a été doinié par notre coesteil municipal de& tenir- touteson avait.con.nu que deux noms:-des trois ecclesiazstiques designés com-- lesrcours dansa la plus grande propreté est très-.sa:ge. Cepencdanst unt granid nio , bre da
me candidats par le Soiverain-Pontife et agréés« par le roi.- Aujouîr- pe,sou.s .. iîst lt cités d:aiLrt.Iacour tst'mair et condamnées ài mend -por avoir
d'hui l'on apprend que le troisièére -candidat est 'N. Lipp, conseiller néglige dt .c corite doîr i ce rr iutpt. aau
ecelésiastique et doyen dela-ville d'Fhingen. Oc Cconseil ecclésiast- Noiu -n'hésitoin pas d'avanrcer, d--après les renseignemens qui noùs Ont été donnés,

qu.er dont M. Lipp tirt. partie, n'est-qu'u'n annexe du,inistère de l'i- qu t.% pluart ts t i o u rii t re n t o cot-érieur sou-la-d~eeiÔndi~ne le~membes qiii ecoipo'înt- l.~-Ipr léjîluiscmeiit t-t tt- mianquu de .nurruitint-, que par ta lis-rt- tvptuloîde, ncris ecacrt,
terieur, s : n e lememres gqui le- comn posent:,-ou- tinre rois il est bon d'être sur ses gardes et dueprévenir le mal par de sages précautions.
vernent Pé-piscopat et s*irrgent trop souvent les principales [unctions -ous ne d..vons pas laisser cette occasioni, putique nous sommes-sur cet sujet, Ias
cie sa juuridition. Il faut que le-do-en c'Ehingen se recomrnande liur doier un tuibut d'éloges bien iiériiés pour le -zéte et le désonent vraiinent éraigt-

d'autres titres que celui de membre- d'un tel conseil, pour avoir été .iei-dütloyés par notre digne clerge et les Dames de lH pital Géneral (tesSœurs
Grises) polir dniter ds soin et dz.s secour pa uteres enrés. Ni la ui.isere la

porte par le- Pape snlr la-liste îles-trois canîdid;ats. plus hdui-e nri les iialadies tes plus repoussantes nu les ont ariètés. Les maead.s, tes
La Ch-roniqve J'./l/em-n gne annonceaijourd'lhui que i. le dovenu et inouranus recevaient leurs'soins eimp[ressé,s comlme si c-s iiiortuiii cussent été leurs

conseiller ecclésiastiqtte.ipp vient d'être élu évèque de Rottenboîug. plus proch -s pareil, de- amis atI:ctions.- il lat te .lire, il n'y a vraiment que nos

oun te- d'du tres jo t rdati x -w-trtet-uîbc rgeois i'eh parIent pas encore ordres religieux qui soient uet-,ibtî a d'u Cn sembtaùb abnégtion qui soient capables
eed se- dévouer av-c aitan-t de zèle pour uiver la rie à dis créatures qui leur sont

nous attendons qtue- cctc nouvehl~sait-·con irmee avant de lagdàexnR absolument étrangères, et cela pour la seule raîison nue ces êtres humains soit lt-tir
pour certaine.-1mi de la Re/i-ion du 15 tmai.- - prochain.- Cépeniîdîit ces -oimmiiunuuautés si utilue, si nécezsairces pu r scour ir tes mat-

-11 n'est pas douteux aujotird'iti que le choix du chapitre cie Rot- heureux ont été calomniées, et lorsqielles orat deiinide d-s secours pour réparer la

tenbourg- tombra sur-M. Li~ppciurè-rbor-en de la petite ville i Thingen, brèche faite à leurs iiinc-s revu lu i -,46imsés ein churités,un l- leur a rruse t Mtnerre.

qui-figure en troisièice-ligne sur la liste des candidats à PévècIé va- -La maladie atgnente aux shecds. - Le nombre des nialaîles est de 1300,
cant, arrêtée d'un commn accord entre le St-siège t- le gouver1c- et celui-des morts le 30 à 4.0 par joiur. On a surtout besoin de nourrices

ment. Dans la prévision de son élection, nous avons recuieilli surcet pour les pauvr orphelins. Les autoriuts fouît leur po-sible pour améliorer

cclésiastique quelques données bioemphignes. Pétat dues choes. La dépense est ùnîorme.- Revue.

Né le 24 ma.rs-1795. M. Lipp a iit. de iSOS à ISIS, ses études phti- -Nous apprenons que IS Steurs Gries Font tombées malades par suite le
lologiques,---philosophiques et théologiquî aux universités d'Ellwan- leurs soins donnés aux ialadus dc she.'is, les Sîrurs de la PrOvnience soit
gen et de-Tubintgue. -Ordoiin prétre à Rottenfbourg. le 3 septembre veues à leur secours et le-; ont remp!acées auprès d'eux,et Nlgr.de Montré-al
1S19, il exerça; peitdait dix-huit -mois le saint ministère à Ulmî et à a per.nis aux So.irs de l'-lùel-Dieu dle sortir de leur cluitre pour aller au
Unterdillingen, d'où il fut envoyé, .en- qualité" de pétiteur, à U.instituit secvoutrs de ce, mîîalheureux éii!i-és, et ces bonnes Sours qui avaient of-
rovale de Guillaume: - En 1524-., il fiff traIsréré, en rîialité de premier Tert d'en recevoir ihez eUes autait que leurs salles auraienti pui eu comruenîr,
précepteur pour- la langue latine, -att collège de Gniiind, îPuis il y fut unais dont -!es miedécins -u'avaient pas ari-cité l'oiTre généreux, vont aller
chargé de la direction dt convictorium de ce gymuase. En IS-.. il fut avec zèle servir les pauvres dan les hô1 uitaux temporaires qui leur ont-été
nommé curé-doyen d'Ehtingen avec le ranlg et le titre de conseiller assienés.
ecclésiastique. Les fetile's catholirues i'Allemagne tie nous disent l'csitut Cauen.-Lecture de 1. Chaureu.-La ltcturc de M. Chnuveau a eu-
pas dans rquel esprit M. Lipp s'est acquitt é de ses diverses fonetions : Iî., t-couume il avait été annoncé, sairii sir, dmis la salb îles séanîceÇe tc l'uinstitut

c'eût été là une indication sûre du dezré de confitnce que le choix de CanIlien. àl-tgré la chaleur du jour, la salle était. r-mplie 'aud teurs dont la bette
.e .si i .c q • moitié se Composait de Damies Ganaiudienuies que la réputation, déj;p si étendue de M.cet cclesiastique doit inspirer aux catholiques de Wtebrg, queb-e Gluveau, avait attirés à cette séance. La lctureia rutél sur la. littératire rraiça ilsi-,

que soit d'ailleurs la réputation faite à sa science et à sa capatîcité. Un dle-puis la révoutionjusqu'. rnos jours ; c'est la prérace, ou I'brégé J'un l'lus long
niotir pti.ssanît doit malgré tout tranquiliser le sentiitment cathinliqtie : ouvraie que l'auteur se propoe d orire conuîitre LPar la snite, dt;pis trois ou quntre

on -ue saurait douter que le St. Sié avanti duc-epler sa candi- aitiree lectures qu'il donnera ù liinttitut C:nidiei. et ai public de-Moun tréatl. Lors-

es 'é- ~~que MN. Chaurveau a annonüscé cltt. ediéternnuiiation, ýapres la lecture du samedi, lai salle
dattire, n'ait acquis les infuriatious les plus certainies à 1'égard île son uit §M mnu rnai l'onjuge du

Lahod exie.- m dser la Relgion d -29 m ai. - reste, d'iprs ce que l'ai; a pu entendre samedi, ouvirage de M. Chauveui devra raire
-- la fête de PAs na été célébrée par -a -aroisse catholique sensation dans te rnonide littéraire. c'est un judicieux coîup-aeil jeté sur la littéra-

de Stuitgard avec tine double solennité, cý.r, outre le mystère dii jour, turc contemporaine. Le sile posséde cette perr. tioui dont se ri-sseitenut toutes
on- ftai. lee-vre de ce jýeume et brillant écrivain. La lecture du · saitmedi 1oi a été d'un imitdiPt

on-y retait le premier anniversaire de la naissance Ptolut-a--- il. en traiin-u .t. i .atntion di b du nombreux s'ditoirus'st aîugust -mté graduelle-
soi avénement aiti.potltiincat. L'afitlence d-s cathilliques de la capi- metiîjusqu'laW fin], grâce i'ubileté de t'écrivain-urteu qui a su uvc graicc.

tale et des curieux iprotestans était telle, que pitisieu<rs milliers- d'en- 4 -L¾sser dlu grave au doux, du plais ut au sévère."
tre eux n'ont pfupéntrer sous le dôme d Sainte-edWige. Ce qui IM. Chauveaiu a t-rnié piar tre brlate alocutonî aux .ieunes Cinadien. lui l'en-
donnait à la solennité - n-euractère encore plus reimarg uable, c'est que tourien i il a (ait ressortir tout ce que le patritibme et l'iunginlatioin ot, tdu plus
la intsique de la grand 'messe. célébrée par le respectable prévùt, as- pressant io .r ixciter dans les e-murs de ses auditc -s l'_enthoui sue pour ira gran

sisté de soit clergé, avait été uompsée par lord West iocirelan-d, ervovéf u chose.., l'amour pour la pairie, et Iurdtur pour le travail ct la tirolugu ditis ilu
. l .d-rt -p lcrd rl.res. i'ous ceux q.i out eui avantage i aister a ciLutte séance de VInstitut :,L sont re-

extraordinaire de la rprè-la cour de Berin. tirus eichaités d ce qu'ils vinai-it i'utndre. Si M. Ciavienu geabeu- lu piblec de

Vit V'ssi. ' - MoItî éal de qlu-.Iques autres lectureu semublables, cou;ne il le, dornié à entendre, aîu

-Le 2 avril, à l'instie de 'ofice îles ténhèbres, ont et lieu les solennellc.i peut prédire qiuli y aura roule. - inere.

obseiues de Mer Kellernann, évêque éliu de Mutister. L'în avait fuit choix -- l vient dI parnitre eu ceue vilLeîun pc..it journal i tituté e emen' inm par

de cotiuc heure, airce u 'eule ra peluit celle où le P.-ster de' pastrs avait M. .etoré et rédigé l-- M. a:ce:acl '. INouu ai.n, i U!r te o.nb di os re
, n, ait -ni a. Le le des l . .L I r, pêiadliq uies se multiplier, surtuuit orsqtu 'elles se dtuount auuix inttér tu p 1  .

-été n's au tnbeau. Le grandt ehiapitre, le clergé des paroisses, le s iu- Noui n'auvons pas SOus L-s yeux la premier iuénro i1ui %-crit d être publié, niuus on

aire, lis é.coies, a migittraîture 'urbainc .et..outes les autorités supérieure noua dit gn'il cantient plusieurs bons articles. .!idet. •.
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